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Un guide conçu et rédigé par l’équipe

Coordonné par Mattias MANO, Directeur du Centre d’Innovation Pédagogique
de l’Université PSL, avec la participation d’Ulrike PETZOLD, Ingénieure pédagogique,
et Pauline GUEVEL, Responsable du pôle Expertise et Prospective de l’Université PSL.

Avec l’aimable relecture de l’équipe LINEACT CESI.

Ce guide a été conçu pour l’Observatoire paritaire de la métallurgie an de d’accompagner l’usage
de l'IAg dans les pratiques d'enseignement et de formation. Il s’inscrit dans la continuité du Guide
pratique de l’alternance publié en novembre 2022 par l’Observatoire de la métallurgie, qui propose
une analyse structurée des spécicités pédagogiques de l’alternance.

Il s’appuie sur les 6 dimensions constitutives de la pédagogie de l’alternance qui ont servi de cadre
conceptuel pour penser l’intégration de l’IA générative dans les dispositifs d’apprentissage.

Il promeut une approche d’intégration réexive et critique de ces outils, en prenant en compte la volonté
des apprenants de continuer à apprendre dans un monde professionnel où l’usage des outils d’IAg
sera une norme dans les prochaines années.
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◊ INTRODUCTION

L’Intelligence Artificielle (IA), et plus
spécifiquement l’Intelligence Artificielle
générative (IAg), s’est imposée ces dernières
années commeunsujet central dans les débats
sur l’avenir de la formation. Depuis la diusion
d’outils accessibles au grand public, leurs
usages se sont rapidement développés dans
les environnements d’apprentissage.

Du côté des formateurs, les usages se
concentrent principalement sur la phase de
conception pédagogique : structuration des
cours, production de supports, génération
d’exercices ou de situations d’apprentissage.
Certains ont également fait le choix d’intégrer
explicitement l’IAg dans leurs pratiques,
en lui assignant un rôle précis dans les activités
proposées ou en invitant les apprenants à
adopter une posture critique vis-à-vis des
productions générées.

L’intégration de l’IAg dans les pratiques
pédagogiques ne se résume toutefois pas
à une simple adaptation technologique mais
interroge les fondementsmêmes de l’acte
d’enseigner et d’apprendre : comment
adapter les contenus, faire évoluer les
pratiques, redénir les rôles des formateurs et
garantir la qualité des apprentissages dans un
contexte où les usages de l’IAse généralisent ?
À ce titre, l’IAg apparaît moins comme un
moteur de transformation que comme une
loupe, mettant en évidence et accentuant des
évolutions déjà à l’œuvre.

Par ailleurs, denombreusesétudesdémontrent
que les alternants ont un usage de l’IAg
beaucoup plus développé que celui de la
communauté enseignante.Cet usagedemeure
toutefois très hétérogène, tant dans sa
fréquence que dans la qualité des pratiques.

Ces constats prennent une dimension
particulière dans les dispositifs d’alternance,
où les alternants naviguent entre deuxmondes,
celui de la formation et celui de l’entreprise,
chacun ayant ses propres attentes et ses
propres rythmes d’appropriation des outils
d’IAg. Or, les usages réels de l’IAg par les
alternants en situation professionnelle restent
parfois peu visibles pour les formateurs et les
tuteurs. Si des usages de l’IAet l’IAg existent
déjà de manière encadrée dans le monde
professionnel, nous constatons en eet des
usages de l’IAg sans qu’un tuteur, un formateur
ouun supérieur hiérarchiquene soit au courant.

Dans ce contexte de démocratisation des outils
d’IA, et plus spéciquement d’IAg, l’enjeu n’est
plus de savoir s’il faut intégrer ces outils dans la
pédagogie de l’alternance,mais de déterminer
comment en accompagner les usages de
manière cohérente, responsable et adaptée
aux réalités professionnelles.
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◊ LES DÉFIS POSÉS PAR L’IAG POUR LA PÉDAGOGIE
DE L’ALTERNANCE

L’essor de l’IAg pose des dés pédagogiques
majeurs. Il impose aux acteurs de la formation
de repenser les modalités d’apprentissage,
d’accompagnement et d’évaluation, sans
compromettre l’acquisition effective des
compétences attendues.

Un premier défi concerne la montée en
compétences des apprenants. Si l’IAg peut
soutenir l’apprentissage, elle peut également
court-circuiter certaines étapes essentielles
de la construction des savoirs, en particulier
pour des publics en début de parcours
professionnel. Par ailleurs, dans le monde
du travail, la diusion de l’IAg peut conduire les
recruteurs àprivilégier desprols expérimentés,
capables de mobiliser ces outils pour gagner
immédiatement en productivité, au détriment
des prols juniors. Or, les alternants acquièrent
traditionnellement leurs compétences en
réalisant des tâches de premier niveau,
aujourd’hui perçues comme facilement
exécutable par l’IAg. Cette logique interroge
la capacité des dispositifs d’alternance à orir
des situations d’apprentissage réellement
formatrices et à garantir aux alternants un
environnement leur permettant d’apprendre
par l’erreur et de progresser vers des niveaux
d’expertise plus élevés.

Unseconddéfiporte sur la certificationdes
apprentissages. Lorsque l’IAg est enmesure
de produire des livrables aboutis, il devient plus
complexe d’évaluer ce que l’alternant maîtrise
réellement. La question centrale n’est pas celle
du recours à l’IAg en tant que tel, mais celle de
la capacité à rendre visibles les compétences
mobilisées, les raisonnements engagés et les
choix opérés, témoignant de l’acquisition des
compétences techniques disciplinaires.

Enfin, l’IAgposeuntroisièmedéfidecadrage
et de cohérence entre les environnements
de formationetde travail. L’absencede règles
explicites peut générer des incompréhensions,
des usages inadaptés ou des risques en
matière de condentialité et de responsabilité.
À l’inverse, un encadrement trop rigide peut
freiner des usages pédagogiquement et
professionnellement pertinents (état de l’art,
parangonnage, synthèse de dossier, etc.).

Face à ces défis, il apparaît nécessaire de
construire des réponses progressives et
coordonnées, visant à encadrer, soutenir et
structurer un usage éclairé et responsable des
outils issus de l'IA et à adapter les pratiques
pédagogiques aux transformations en cours.
Ces enjeux constituent le point de départ des
leviers d’action développés dans la suite de
ce guide.
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◊ LES PILIERS DE LA PÉDAGOGIE DE L’ALTERNANCE

Lespiliersde lapédagogiede l’alternance, tels quedénis dans le guidepratiquede l’alternance
(Fernagu et al. 2022), organisent et relient un ensemble de moyens, de ressources et
de situations qui oscillent entre monde de la formation et monde du travail, et dont les
itérations structurantes mettent l’alternant en capacité de se développer.

Dans le but de de développer :

• L’autonomie : elle témoigne de la capacité des apprenants à articuler
des ressources et des moyens pour faire face aux situations-problèmes
qu’ils rencontrent ; elle résulte de la capacité des milieux de formation
et de travail à soutenir l’appropriation et l’usage de ces ressources
et moyens.

• Les compétences : elles résultent de l’organisation et de la mise
en lien, en situation, d’un ensemble de ressources, internes et externes,
qui s’articulent entre elles et permettent de faire face aux situations
professionnelles et à leurs attendus ; elles structurent les conditions
et les possibles de l’action, mais aussi la coresponsabilité
de la mobilisation et du développement des compétences.

• L’employabilité : elle organise et relie un ensemble de moyens,
de ressources et de situations qui permettent de maintenir et entretenir
sa capacité à s’insérer durablement dans l’emploi, à s’adapter
ou à évoluer sur le marché de l’emploi ; elle constitue un indicateur
de son degré de professionnalisation.

UNE PÉDAGOGIE DE L’ALTERNANCE, POUR QUOI ?

6



L’objectif de ce focus est d’interroger comment les usages de l'IA
dans les dispositifs d'enseignement et de travail viennent interroger
ces nalités et ces moyens.

Au travers de dispositifs spécifiques :

• L’individualisation : elle organise et relie un ensemble de moyens,
de ressources et de situations qui permettent de soutenir, ancrer,
interroger, relier des trajectoires, des parcours, des itinéraires ;
elle permet aux apprenants de se développer et soutient les processus
de professionnalisation.

• La réflexivité : elle organise et relie un ensemble de moyens,
de ressources et de situations qui permettent de prendre de la
distance avec les apprentissages et les pratiques professionnelles,
de développer son intelligence des situations ; elle est contributive
de la professionnalisation.

• L’accompagnement individuel et collectif : il organise et relie
un ensemble de moyens, de ressources et de situations qui permettent
de guider, orienter et soutenir l’apprenant dans sa trajectoire de formation ;
il contribue à l’optimisation des processus de professionnalisation.

UNE PÉDAGOGIE DE L’ALTERNANCE, COMMENT ?
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PREMIER LEVIER D’ACTION

Mettre en place un cadre clair et sécurisant qui permette à l’alternant
de se situer dans son environnement augmenté par l’IA et d’adapter
son comportement à celui-ci

— Définir un cadre clair
et préciser les attendus et
les limites d'utilisation de l'IAg
aussi bien en contexte d'apprentissage
qu'ensituationprofessionnelle, incluant des
modalités d’utilisation diérenciées (interdite,
limitée, guidée, balisée, libre) selon le niveau
d’autonomie de l’alternant et la nature de la
tâche concernée et de l’objectif poursuivi.

 Cela peut se traduire par le fait de
définir des balises d'utilisation de l'IAg
pour chaque activité pédagogique et
activité professionnelle, de préciser les
règles de condentialité et d’encadrer les
données pouvant être exploitées par l'IAg,
de sensibiliser sur les dérives d’IA fantôme
(ShadowAI), de préciser les règles de citation
des productions de l'IAg, etc.

En pratique, il est indispensable d'indiquer
dans un document écrit quelles sont les
règles concernant l'utilisation de l'IAg.
Il est également utile d'échanger de vive voix
avec les alternants sur les règles dénies et
d’expliquer clairement les raisonsde ces choix.

Bénéfices pour les acteurs

FORMATEURS

• Accompagner les alternants dans
leurs usages de l’IA en xant un
cadre d’utilisation de l’IA clariant les
intérêts et les limites d’usage de l’IAg
dans un contexte pédagogique
• Responsabiliser les alternants
et limiter la tentation d’éviter l’eort
nécessaire pour apprendre

ALTERNANTS

• Bénécier de repères quant
à l’utilisation de l’IA
• Tester et explorer l’utilisation de
ces outils dans un cadre sécurisant
et approuvé

TUTEURS

• Questionner les usages de l’IA
faits en entreprise et xer un cadre
d’utilisation
• Faire vivre un contrat de conance
• Responsabiliser les alternants dans
leur utilisation de l’IAg dans un cadre
professionnel et limiter la tentation
d’éviter l’eort nécessaire pour
apprendre

L’IA fantôme (ou Shadow AI), désigne
l'utilisation d'outils d'intelligence
articielle générative par des
individus (salariés, alternant, etc.)
en dehors de tout cadre ociel,
et à l'insu de leur référent (manager,
formateur, etc.).

◊ AUTONOMIE
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Pour accompagner les formateurs, les tuteurs et les alternants dans leurs réexions,
l’échelle ci-dessous présente des niveaux d’utilisation qu’on peut dénir en fonction
de l’activité d’apprentissage et de l’objectif visé.

1 – SANS IAg : la tâche est entièrement réalisée sans l’aide de l’IAg dans un
environnement contrôlé, garantissant que les apprenants s’appuient uniquement
sur leurs connaissances, leur compréhension et leurs compétences existantes.

2 – PRÉPARATION AVEC L’IAg : l’IAg peut être utilisée pour des tâches
préparatoires, telles que la recherche d’idées, la structuration. Ce niveau se
concentre sur l’utilisation ecace de l’IAg pour la planication, la génération
d’idées et la recherche d’informations, mettant en avant l’accent sur la capacité à
développer et à aner des idées de manière indépendante.

3 –COLLABORATIONAVECL’IAg : l’IAg peut être utilisée pour aider à réaliser la
tâche, y compris la génération d’idées, la rédaction, les conseils et les ajustements.
Les apprenants doivent démontrer une maîtrise critique des modèles d’IAg et
des suggestions pour s’assurer que l’IAg n’est pas utilisée de manière passive.

4 – INTÉGRATION TOTALE DE L’IAg : l’IAg peut être utilisée pour réaliser tous
les éléments de la tâche, les apprenants dirigeant l’IApour atteindre les objectifs de
l’évaluation. Les évaluations à ce niveau doiventmontrer comment les apprenants
ont conçu et géré l’IApour atteindre des objectifs pédagogiques et professionnels.

5 – EXPLORATION AVEC L’IAg : l’IAg est utilisée de manière créative pour
aller au-delà de la réalisation de la tâche, en explorant de nouvelles méthodes
de développement des solutions et en introduisant de nouveaux problèmes.
Les apprenants doivent démontrer leur capacité à utiliser l’IAg pour générer des
idées innovantes et des solutions originales.

L’échelle ou cadre d’intégration de l’IA générative dans les évaluations
d’apprentissage proposée par Jourde est la traduction française de l’AIAssessment
Scale ou AIAS (Perkins, Roe & Furze, 2024).

Les balises d’utilisation des outils d’IAg développées à l’Université de Sherbrooke
(Cabana & Piché, 2025) ont quant à elles été conçues en soutien à l’identication
des utilisations autorisées des outils d’IAg dans une situation d’évaluation donnée.

Utilisation
interdite

Utilisation
limitée

Utilisation
guidée

Utilisation
balisée

Utilisation
libre

L’utilisation
est interdite.

L’utilisation
est autorisée
uniquement
pour assister
l’apprentissage
dans le domaine
disciplinaire ou
des langues.

L’utilisation
est autorisée

pour
améliorer
un travail
produit par
l’apprenant.

L’utilisation est
autorisée pour
produire un
travail qui sera
amélioré.

Aucune
restriction
spécique
n’est

imposée.
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PREMIER LEVIER D’ACTION

Penser la formation de l’alternant selon une approche métier
mobilisant des outils d’IA

— Permettre aux alternants
d’expérimenter l’IA sur des
situations professionnelles
concrètes et authentiques
Il s’agit de donner la possibilité aux alternants,
formateurs et tuteurs d’observer l’impact de
l’IAsur lesmétiers à travers des cas pratiques
et des mises en situation.

Cesexpérimentations peuvent éventuellement
se réaliser avec des partenaires extérieurs
(notamment leurs tuteurs d’entreprise) et
porter aussi bien sur des outils et applications
métiers, des processus de travail ou des
contenus professionnels.

 Simulations, études de cas, scénarios
prospectifs ou projets menés avec les
entreprises, etc.

Bénéfices pour les acteurs

FORMATEURS

• Ancrer les apprentissages dans
des situations professionnelles
contextualisées et réalistes

ALTERNANTS

• Développer une posture réexive
sur l’impact de l’IA sur leur métier
• Comparer les usages de l’IA dans
le métier en lien avec les contextes,
les secteurs d'activités, les territoires
ou encore les environnements
concurrentiels
• Gagner en conance dans leur
capacité à mobiliser ces outils
de manière pertinente

TUTEURS

• Identier les usages pertinents
et responsables de l’IA au regard
des besoins et des contraintes
de l’entreprise

◊ EMPLOYABILITÉ
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◊ RÉFLEXIVITÉ

PREMIER LEVIER D’ACTION

Favoriser l’apprentissage en permettant aux alternants de construire
des liens entre théorie et pratiques, de sedécentrerpour leurpermettre
de prendre conscience de ce qui éclaire la pratique, des usages de
la théorie, de la liaison entre les apprentissages en entreprise et en
centre de formation, de leurs écarts également

— Concevoir des activités
pédagogiques qui permettent de
développer un esprit critique au
regard de l'utilisation de ces outils
Il s'agit de faire prendre conscience aux
alternants des risques (fuite de données,
réponses incorrectes ou fausses appelées
aussi hallucinations...), des biais et des limites
des outils d'IAg, ainsi que de les sensibiliser
aux enjeux éthiques et environnementaux
qui leur sont associés.

 Analyser et critiquer en classe d'une
production générée par l’IAg, comparer des
productions générées par diérents modèles
d'IAg à partir d'une même requête, organiser
des débats en classe pour explorer les
avantages et limites de l'IAg, proposer des
moments de discussion et demise à distance
des expériences d’utilisation de l’IA, etc.

APPROFONDIR

Pour accompagner ses communautés à un usage responsable de l’IAg, l’Université
catholique de Louvain (KU Leuven Learning Lab, 2025) a déni trois lignes
directrices :

1 – ÊTRE TRANSPARENT SUR SES USAGES DE L’IAg : il est important
d’attribuer correctement toutes les informations ou idées acquises via un outil
d’IAg. En amont, il est nécessaire de prendre connaissances des attentes et des
limites xés par les formateurs.

2 – PLACERLASECURITEENPRIORITE : l’utilisation autorisée d’IAg comporte
certaines responsabilités, notamment en matière de protection des données
(en particulier les données condentielles), d’évaluation critique de l’exactitude,
de la qualité, des biais et de la pertinence des résultats produits, ainsi que dans
le choix rééchi et approprié de l’outil d’IAg utilisé.

3 – UTILISER L’IAG EN GARDANT A L’ESPRIT LA DURABILITE : il s’agit de
prendre en compte le coût énergétique très élevés des serveurs d’applications
IAg. Ces outils doivent donc être utilisés uniquement lorsqu’ils peuvent apporter
de la valeur par rapport à d'autres outils (par exemple chatbot versus moteur de
recherche).
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DEUXIÈME LEVIER D’ACTION

Favoriser l’apprentissagepar l’expériencepourpermettreauxalternants
de construire leurs savoirs d'expérience sur leurs utilisations de l'IA

— Proposer des situations
complexes
Où la qualité des informations générées par
IAg doit être vériée, avec une analyse des
arguments fournis par l'alternant.

— Faire documenter aux
alternants leurs interactions
avec l'IAg
Où la qualité des informations générées par
IAg doit être vériée, avec une analyse des
arguments fournis par l'alternant.

 Outil d'IAg retenu, requêtes utilisées,
versions intermédiaires produites, etc.
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En pratique, les alternants peuvent être invités à remplir une check-lists des
précautions à prendre lors de l'utilisation de l'IAg pour la production d'un document
destiné à leurs formateurs et/ou leurs tuteurs (Université Polytechnique Hauts-
de-France, 2025).

AVANT DE COMMENCER
L’utilisation des outils d’IA envisagés pour ce travail est explicitement autorisée
Le cadre d’utilisation de ces outils d’IA est clair

PENDANT LA RÉALISATION DU TRAVAIL
L’outil d’IA est utilisé uniquement comme une aide et ne remplace pas mon
raisonnement personnel, le contenu nal reète mes propres idées, mots et
formulations
Les sources mobilisées par l’IA existent et sont correctement citées
Les résultats de l’IA ont été analysés de manière critique et toute information
fausse, biaisée ou préjudiciable a été identiée
Les réponses de l’IA ont été contextualisées en lien avec des éléments précis
du cours (notions vues en classe, consignes, cadre théorique imposé)
L’utilisation de l’IA est documentée (outil utilisé, prompt)
Aucune information condentielle, protégée ou soumise au droit d’auteur n’a
été transmise à l’IA

UNE FOIS LE TRAVAIL TERMINÉ

L’alternant est capable d’expliquer ses conclusions et de justier ses choix
sans recourir à l’IA
L’alternant peut identifier les sources utilisées et expliquer comment les
informations ont été vériées

23





DEUXIÈME LEVIER D’ACTION

Proposer des systèmes de ressources modulaires en fonction des
besoins d'accompagnement

— Concevoir des modalités
d’évaluation tenant compte
des usages de l’IA
Il s’agit de repenser lesmodalités d’évaluation
pour certier l’acquisition de connaissances et
de compétences acquises par les alternants
au cours de leur formation, y compris les
compétences transversales développées
avec l’appui et/ou par l’usage de l’IA (littératie,
esprit critique, etc.).

 Tester les évaluations en amont afin
d’apprécier concrètement ce que l’IAg est
capable deproduire et adapter éventuellement
les consignes ou lesmodalités de l’évaluation,
diversier les formats d’examen, par exemple
en complétant un devoir écrit par un oral
(soutenance, débat…), etc.
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